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Resume 

Les sacrifices humains n'etaient, semble-t-il, que fictifs parmi les tribus indo- 
iraniennes dans l'antiquite. Leur raison d'etre etait probablement theorique: il 
n'y avait pas de veritables immolations, sauf comme chatiment. Ainsi, le «sacri- 
fiant» (ved. yajamana) devait etre sacrifie, «rendu sacre», pour pouvoir entrer 
dans le monde sacre de la ceremonie par une sequence rituelle appelee dlksa, 
mais il n'etait pas sacrifie, bien qu'il fut necessaire de separer son ame des 
autres parties spirituelles de son corps. II etait la veritable victime, mais son ame 
etait symbolisee par du Soma presse ou «immole» et le pretre lui donnait les 
substituts des fonctions spirituelles correspondant aux neuf orifices de son corps 
en recitant des vers. 

L'importance et la frequence des nombres neuf et sept dans les commentaires 
brahmaniques nous permet de comprendre le chatiment (ou «sacrifice negatif») 
que Darius le Grand inflige aux neuf rebelles selon l'inscription de Bisotun. 

La fluctuation entre neuf et sept est expliquee par les Brahmanas, et il est pos- 
sible de mettre les neuf ou sept orifices, compares aux portes d'une cite, en rela- 
tion avec les rivieres qui sont au nombre de sept dans la mythologie vedique et 
au nombre de neuf dans l'Avesta. 

Les sept Voyants et les neuf Kavi du Veda sont aussi a prendre en considera- 
tion pour comprendre pourquoi Darius le Grand dit qu'il est le neuvieme roi, et 
pourquoi les membres de la coalition qu'il organisa contre le pire des rebelles 
etaient sept nobles persans. 

Le sacrifice «negatif» ou « peine capitale» avait pour finalite de detruire les 
sens et les autres fonctions des orifices, tandis que le sacrifice humain que nous 

* Professeur a l'Universite de Liege. Histoire et Philologie Orientales. Place du 
20 aout, 32, batiment A8. B-4000 Liege. 
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2 E. PIRART 

pouvons deceler dans l'Agnistoma donne a l'homme pieux la possibility non 
seulement d'etre, apres sa mort, dans le monde superieur, mais aussi d'y voir, 
d'y entendre, etc. 

La fonction «orificielle» la plus appreciee doit avoir ete la vue. C'est ce que 
Ton peut deduire du fait que, selon l'Avesta, l'ame, au troisieme matin apres la 
mort, rencontre une jeune fille nommee «vision» (daena), mais aussi du fait que 
le dieu Soma epousa la fille du Soleil, a laquelle un passage vedique donne un 
nom qui signifie « vision » (vend). 

La conscience religieuse representee par la Daena etait symbolisee dans les 
rites par le lait d'une vache sacrificielle melange a du jus de haoma. Selon 
l'Avesta, la vache immolee devait etre grosse. Cette information doit etre mise 
en relation avec le fait que la Daena devient aussi immediatement une carditi 
«femme enceinte ». Les fils que les ames pieuses auront dans le monde d'en 
haut sont probablement ceux que Ton appelle les Saosiiant et qui collaboreront 
avec Ahura Mazda pour la victoire definitive sur le mal a la fin du monde. 
Ainsi, la mort a une valeur eschatologique. 

Summary 

The Human Sacrifice 

Reflexions about the old Indo-Iranian religious philosophy 

Human sacrifices, it seems, were only fictive amongst Indo-Iranian tribes in the 
Antiquity. Probably their raison d'etre was theorical: there were not real human 
immolations except as a punishment. For instance, the so-called «sacrificant» 
(ved. yajamdna) had to be sacrified, «made sacred », in order to be able to enter 
in the sacred world of the ceremony through a ritual sequence named diksd. But 
he was not really immolated, although it was necessary to separate his soul and 
other spiritual parts from his body. He was the real victim, but his soul was sym- 
bolized by the pressured or « immolated* Soma, and the priest used to give him 
the substitutes of the spiritual functions corresponding to the nine orifices of his 
body by reciting verses. 

The importance and frequency of the numbers nine and seven in the bran- 
manic commentaries about this ritual give us the key for understanding the 
punishment or negative sacrifice Darius the Great inflicts on the nine rebels 
according to the Blsotun inscriptions. 

The fluctuation between nine and seven is explained by the Brahmanas, and 
it is possible to put the nine or seven orifices comparated with the doors of a city 
in relation with the rivers which are seven in the Vedic mythology and nine in 
the Avesta. 
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The Seven Seers of the Veda and the nine Kavi also are to be considered in 
order to understand why Darius the Great says he is the nineth king and why the 
conjuration he organized against the foremost rebel consisted of seven noble 
Persians. 

The negative sacrifice or capital punishment has the finality of obstruating 
and destroying the senses and other orifices while the human sacrifice we can 
detect inside of the Agnistoma gives the pious man the possibility not only of 
being, after death, in the Upper World, but also of seeing, hearing, and so on. 

The more appreciated amongst the «orificial» functions must have been the 
sight. We can deduct it from the fact that, according to the Avesta, the soul, on 
the third morning after death, encounters a nice maiden named « Vision » 
(daena), but also from the fact that the god Soma married the Sun's daughter. 
A vedic passage also gives her a name meaning «Vision» (vend). 

The religious consciousness the Daena represents was symbolized in the rites 
by the milk of a sacrificial cow mixed with the haoma juice. We have to com- 
pare the avestan information that the cow to be immolated was a pregnant one 
with the precision that the Daena also becomes immediately a carditi or 
pregnant woman. Those sons the pious souls will have in the Upper World are 
probably the so-called Saosiiants, who will collaborate with Ahura Mazda for 
the definitive victory on the Evil at the end of the world. So, death has an escha- 
tological value. 

0. Introduction 

0.1. Que faut-il entendre par «sacrifice»? C'est litteralement, comme 
l'enseigne l'etymologie du mot, «le fait de rendre sacre»', c'est-a-dire 
de faire passer quelque chose ou quelqu'un du monde profane au monde 
sacre. Si quelque chose ou quelqu'un passe du profane au sacre, il tombe 
au pouvoir des dieux ou, du moins, releve de ce qui leur revient ou 
encore leur devient apparente. 

0.2. Deux questions se posent alors: comment les dieux vont-ils 
prendre possession de ce qui est sacrifie, de ce qui leur est offert en 
sacrifice? Que vont-ils en consommer? en accepter? Assez logique- 
ment, les dieux, s'ils sont spirituels, ne peuvent consommer ce qui est 
materiel. II faut done extraire le spirituel du materiel et le leur envoyer. 

1 Latin sacrificium. 
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Le fumet des viandes et non les viandes elles-memes, dans l'Antiquite 
grecque 2 . L'homme, qui leur a ete consacre ou sacrifie, devra done etre 
immole afin de separer son ame ou partie spirituelle de son corps ou par- 
tie materielle. 

0.3. La personne qui desire rendre un culte solennel a la divinite, 
e'est-a-dire celui qui paiera les frais d'organisation d'une ceremonie reli- 
gieuse et qui engagera les services de pretres, devra, avant que la cere- 
monie sacrificielle proprement dite n'ait lieu, se preparer a entrer dans le 
sacre. Cette personne que Ton appelle souvent «le sacrifiant» en tradui- 
sant litteralement le terme indo-iranien (vedique ydjamdna-, avestique 
yazamna-) et qui est a distinguer des officiants (vedique rtvij-) 3 qui, eux, 
appartiennent pour ainsi dire deja a l'univers sacre en raison meme de 
leur appartenance a la caste sacerdotale, cette personne doit done etre 
admise dans le sacre, etre consacree, «sacrifiee». Bien stir, on ne fera 
que la «sacrifier», on ne l'immolera pas: comment les pretres pour- 
raient-ils tuer un client? 



1 . La vraie victime et son substitut 

1.1. La mise en condition du «sacrifiant», son initiation, sa purifica- 
tion, ses ablutions, son observance en matiere d' alimentation par 
exemple, sa consecration, tel est le vrai «sacrifice», comme l'a bien sou- 
ligne Charles Malamoud 4 , tandis que la suite de la ceremonie, le gros 
de la ceremonie, qui passe pour etre la ceremonie proprement dite, au 
cours de laquelle un vegetal sera pressure ou un animal immole, consti- 
tue une sorte d'ersatz ou de leurre: les dieux accepteront que le «sacri- 
fiant» soit remplace par une plante ou une victime animale. On leur 

2 Voir Fernand Robert, La religion grecque, «Que sais-je?» n° 1969, Presses Univer- 
sitaires de France, Paris, 1981, 24. Dans l'lnde, l'idee que ce qui du corps va au ciel est 
la fumee existe aussi, mais sans doute est-ce un truisme: e. g. JB 1.18 ... I atha hay am 
dhiimena sahordhva ut kramati II ... «pour ce qui est de ce (corps), il monte droit avec la 
fumee» (voir H. W. Bodewitz, Jaiminlya Brdhmana I, 1-65. Translation and Commen- 
tary with a Study Agnihotra and Pranagnihotra by — , ORT 17, E. J. Brill, Leiden, 1973, 
54, 57 sq. n. 14). 

3 Voir Caland & Henry, L'Agnistoma I 2. 

4 CM 61, 77, 105 sq., 214. 
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adressera le jus enivrant de cette plante, son ivresse ou partie spirituelle, 
en lieu et place de l'ame du «sacrifiant». 

1.2. Lors de sa consecration (vedique diksd-) 5 , le «sacrifiant», c'est- 
a-dire le commanditaire de la ceremonie sacrificielle, est annonce 6 aux 
dieux comme si c'etait lui qui allait leur etre envoye, leur etre immole. 

1.3. La plante a laquelle je faisais allusion est celle que les Scythes et 
les Perses appelaient Hauma et les Indiens Soma au premier millenaire 
avant notre ere. Nous ne savons pas avec certitude de quelle plante il 
s'agissait 7 , surtout que son nom, soma- en vieil-indien et haoma- en 
vieil-iranien, ne nous informe guere: il signifie etymologiquement «ce 
que Ton pressure* 8 . Les informations que nous livrent les textes concer- 
nant son aspect sont parfois contradictoires et, comme on le voit dans les 
ceremonies actuelles qui sont heritees, des substituts divers existent 9 , 
sans doute parce que le climat de la vallee du Ganges, celui des mon- 
tagnes et plateaux d'Iran et d' Afghanistan et celui des steppes qui vont 
de la Mer Noire aux confins de la Mongolie sont differents et ne per- 
mettent pas qu'une meme vegetation s'y rencontre. 

1.4. Les differentes tribus qui utilisaient cette plante dans leurs cere- 
monies sacrificielles sont indo-iraniennes, c'est-a-dire que toutes par- 
laient des dialectes assez voisins les uns des autres, le plus connu d'entre 
eux etant le Sanscrit vedique. Cette appellation de « Sanscrit vedique » 
vient du nom de la collection des livres sacres qui constitue le monu- 
ment litteraire le plus ancien de l'lnde, le Veda 10 . Du cote de l'lran, nous 
connaissons aussi un corpus de textes sacres, VAvesta, quoique nous ne 

5 Voir Caland & Henry, / 1 1 sqq. 

6 Voir Caland & Henry, / 20. 

7 «une plante, de nous inconnue» (Caland & Henry, / vi). Voir David Stophlet 
Flattery and Martin Schwartz, Haoma and Harmaline. The Botanical Identity of the Indo- 
Iranian Sacred Hallucinogen «Soma» and its Legacy in Religion, Language, and Middle 
Eastern Folklore, Near Eastern Folklore Studies 21, University of California Press, Ber- 
keley — Los Angeles — London, 1989; Jan E. M. Houben, The Pravargya Brahmana of 
the Taittirlya Aranyaka. An ancient commentary on the Pravargya ritual. Introduction, 
translation, and notes by — , Motilal Banarsidass, Delhi, 1991, 19 n. 35. 

8 De ved. SU : : sunoti; av. hu : : hunao-l°nu- «pressurer». Voir Mayrhofer, KEWA III 
482 sq.; Verma 356 n. 2; Deeg 312. 

9 Pas de precisions chez James Darmesteter, ZA I lxv et planche II. 

10 Voir Gonda, HIL 1,1. 
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l'ayons pas conserve in extenso 11 . Sa langue, nommee «l'avestique» 12 , 
faute de savoir quelle etait au juste la tribu iranienne qui la parlait, est 
fort proche de celle du Veda. 

1.5. Nous ne possedons pas d'autres temoignages religieux indigenes, 
mais les auteurs classiques grecs et latins, comme Herodote, Strabon ou 
Plutarque, nous ont redige quelques notes sur les conceptions religieuses 
des Iraniens. C'est ainsi que nous savons que les Iraniens sacrifiaient 
des vaches, les immolaient pour n'envoyer aux dieux que 1'ame de ces 
bestiaux 13 . Cette donnee est confirmee par l'Avesta lui-meme 14 , quoique 
de facon allusive et dans une phrase d'un abord philologique malaise. II 
faut alors se demander comment s'articule le sacrifice et l'immolation 
d'une vache avec le sacrifice et l'immolation symbolique de l'homme. 
On s'interrogera aussi sur les buts de ce double sacrifice, sur son utilite, 
sur sa raison d'etre. 

1.6. Si nous nous penchons sur le traitement qui, selon les textes, est 
reserve a cette plante, possible ersatz de l'homme, que les Iraniens appe- 
laient Hauma et les Indiens Soma, le mecanisme ou la conception qui 
fonde le sacrifice peut etre decryptee. La plante est lavee, pressuree; son 
jus est ensuite filtre et additionne du lait d'une vache. Un peu du jus 
d'une grenade fera cailler l'ensemble ou, du moins, l'epaissira: le sue de 
Hauma et le lait seront ainsi intimement unis. 

1.7. Dans l'au-dela, le troisieme jour apres la mort, qui, en definitive, 
est une immolation 15 , 1'ame du defunt, nous explique un passage de 
l'Avesta 16 , voit venir a sa rencontre une jeune femme particulierement 

11 Voir Kellens, in: Enclr III, 37. 

12 Voir Kellens, in: CLI, 32 sqq. 

13 Strabon, Geographie 15.3.13 (H. L. Jones, The Geography of Strabo, with an 
English Translation by — . Vol. VII: Books XV-XVI, repr. Harvard University Press, 
Cambridge [Mass.l, William Heinemann Ltd., London, 1983 [H930]). 

14 Voir Kellens & Pirart, TV A I 34 sq. 

15 Voir Malamoud, op. cit. 58 sqq.; Les morts sans visage. Remarques sur Videologie 
funeraire dans le brdhmanisme, in La mort, les morts dans les societes anciennes. Sous 
la direction de Gherardo Gnoli et Jean-Pierre Vernant, Cambridge University Press, Cam- 
bridge — London- New York — New Rochelle — Melbourne — Sidney, & Editions de 
la Maison des Sciences de l'Homme, Paris, 1982, 441-453. 

16 Fragment H 2 du HaSoxt Nask. Voir Jean Kellens, AI 4 (= MonNyberg I), 1975, 
462 sqq.; JA 283, 1995, 19-56. 
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belle, a l'image de la beaute ou de la pieuse correction avec laquelle ce 
fidele aura observe et accompli les rites de son vivant. Cette jeune 
femme represente la conscience religieuse qui fut la sienne. 

1.8. Detail important: elle est a peu pres immediatement enceinte 17 . 
Sans doute des ceuvres de l'ame du defunt. Or, la vache que Ton immole 
est, elle aussi, une vache pleine (azi-). II est done clair qu'un parallelisme 
doit etre trace entre les trois paires suivantes: l'homme pieux et la vache 
sacrificielle, le jus de Hauma et le lait, l'ame et la jeune femme en question. 

1.9. L'ame de la vache est symbolisee par son lait et celle de 
l'homme pieux par le jus de Hauma. Le precipite de leur melange est a 
l'image de la fecondite de la vache et de la jeune femme, faut-il com- 
prendre: un fils devra naitre dans l'au-dela tout comme l'homme pieux 
aura eu soin d' avoir, en ce monde, des fils. Ceux-ci, en effet, ont un role 
fondamental dans le processus. A la mort de leur pere, ils assureront la 
releve, poursuivront la suite des ceremonies cultuelles faisant ainsi du 
monde sacre que les pratiques rituelles et la piete de leur pere avaient 
charpente un monde continue, continu, eternel 18 . Nous voyons ainsi 
comment la ceremonie sacrificielle, comment le continuum espace- 
temps du rite est la prefiguration d'une existence eternelle dans l'au- 
dela. L'ame de la vache ou le lait de la vache, ce qui semble revenir au 
meme, et, d'autre part, le sue de Hauma sont eux aussi des prefigura- 
tions. Envoyes aux dieux moyennant le pressurage et l'immolation, ils 
occupent dans l'au-dela les places que, lors de cet ultime sacrifice qu'est 
la mort, viendront occuper l'ame du sacrifiant et sa conscience reli- 
gieuse. 

1.10. Les pratiques religieuses ont ainsi pour fonction de produire des 
substituts qui preparent dans l'au-dela la venue et la vie eternelle et fruc- 
tueuse de l'ame. L'ivresse de Hauma, dans l'autre monde, pourrions- 
nous dire, chauffe la place que l'ame du fidele compte y occuper aux 
cotes des dieux. Voila pourquoi le sacrifiant est sacrifie. 

17 C'est le sens de caraiti-, cf. RS 1.1 16.13 kara- puramdhi- (Pirart, Nd I 180). 

18 Sur l'importance d'avoir des fils, il y a notamment l'etymologie mystique de 
putrd- « fils » selon laquelle avoir un fils sauve de l'enfer (voir Deeg 252; Malamoud, 
CM 127 sqq. 
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1.11. La jeune femme que, selon les conceptions iraniennes, l'ame du 
defunt rencontrera dans l'au-dela sera done mere d'un fils. Qui est done 
ce fils de l'ame? Je crois que les fils des ames pieuses sont a reconnaitre 
sous le nom de Saushyant, ces etres qui, a la fin des temps, auront grossi 
les rangs des armees d'Ahura Mazda et pourront ainsi avoir definitive- 
ment raison des forces tenebreuses. 

1.12. Le plus insigne des Saushyant est bien evidemment le fils de 
l'ame de Zoroastre, l'homme pieux par excellence puisque e'est lui qui 
a donne au rituel sa forme le plus adequate, sa forme correcte. 

Le monde eternel et spirituel s'appuie ainsi sur le monde materiel ou 
le rituel parvient a combattre le mal et les tenebres sur leur propre ter- 
rain. Le rituel soustrait le spirituel au materiel et en frustre les forces 
tenebreuses. La mort en devient cosmologiquement utile a la victoire 
definitive du bien. L'homme est sacrifie pour que son ame, par de fruc- 
tueuses amours, accroisse les forces lumineuses et que la fin des temps 
soit aussi la fin des tenebres. 

1.13. Cette conception religieuse qui integre un sacrifice humain 
symbolique ou qui se developpe autour de ce sacrifice peut supposer 
l'existence, a une epoque prehistorique, d'un sacrifice humain compor- 
tant l'immolation effective d'un homme. On peut etre conduit a le pen- 
ser pour plusieurs raisons. Les textes vediques font etat, quoique de 
facon theorique, d'un purusamedha ou «sacrifice humain» 19 a cote d'un 
asvamedha ou « sacrifice du cheval» qui, ce dernier, a ete reellement 
pratique. Le purusamedha consiste a adjoindre aux victimes animales un 
homme, brahmane ou ksatriya, achete au prix de mille vaches et de cent 
chevaux. Comme le cheval de V asvamedha, on le laisse aller librement 
durant un an, et la reine, quand il est tue, se couche aupres de son 
cadavre. II est question dans le Satapathabrahmana (13.6.1 sqq.) de 166 
hommes immoles, mais l'immolation n'est pas decrite et il y a des rai- 
sons de croire qu'elle etait symbolique 20 . Le texte le dit d'ailleurs assez 
explicitement (13.6.2.12-13): 

19 Albrecht Weber, Ueber Menschenopfer bei den Indern der vedischen Zeit, ZDMG 
18, 1864, 262-287. 

20 Renou & Filliozat, IC I §727; Malamoud, CM 79 n. 33. 
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... tat pdryagnikrtdh pasdvo babhuvur dsamjnaptdh II 12 II dtha haindm 
vdg abhy uvdda I purusa ma sdm tisthipo yddi samsthdpayisydsi purusa evd 
purusam atsyatlti tan pdryagnikrtdn evod asrjat taddevdtyd dhutlr ajuhot 
tdbhis td devdtd aprlndt td enam prltd aprlnant sdrvaih kdmaih II 13 II 

«Les victimes (humaines) etaient 21 (deja) encerclees de feu 22 , (mais) non 
pas (encore) immolees 23 , quand une voix lui dit: «0 Homme 24 , n'execute 
pas (les victimes humaines): si tu les executes, l'homme mangera 
l'homme! » 25 II a alors relache les victimes qui etaient pourtant deja encer- 
clees de feu. II offrit des libations consacrees aux (memes) divinites 
(auxquelles il s'appretait a offrir des victimes humaines). Grace a ces 
(libations), il put les propitier et elles, propitiees, exaucerent 26 tous ses 
desirs». 



2. POURQUOI? 

2.1. Pourquoi les traites de rituel vediques auraient-ils mentionne le 
Purusamedha si celui-ci n'existait pas ou n'existait plus? Le judai'sme 
lui aussi mentionne le sacrifice humain comme n'existant plus 27 . Mytho- 
logie ou souvenir? Autrement dit, la mention d'un sacrifice humain 
n'existant plus est-elle la manifestation d'une fiction historique qui 
aurait sa raison d'etre dans les rouages de la theorie plutot que la mani- 
festation du souvenir d'une pratique ayant reellement existe? 

2.2. La mise a mort punitive d'un homme a certes existe et existe 
d'ailleurs encore de nos jours. C'est la peine de mort, la peine capitale. 
Mais quelle difference y a-t-il entre peine capitale et sacrifice humain? 

2.3. Les inscriptions que le Grand Roi achemenide Darius I er a fait 
graver notamment a Bisotun nous apportent des elements de reponse. 
Ces inscriptions cuneiformes nous racontent comment des usurpateurs 
ont pris le pouvoir et mener des revokes a la mort de Cambyse II dans 

21 babhuvuh tonique: Minard, SPV §677. 

22 pdryagni+KR: Minard, TEC II §557. 

23 sdm JNA caus.: Minard, TEC II §470a. 

24 = «0 Ame universelle»? 

25 Minard, SPV §611. 

26 On a envie de corriger en ^aprnant, d'apres le syntagme formulaire qui reunit kama- 
et PR (voir Haudry, ECV 236 sq.; Kellens & Pirart, TV A III 27). 

27 ° Genese XXII. 
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diverses provinces de l'Empire perse et comment Darius I er les a matees 
avec l'aide d'Ahura Mazda. Les meneurs, faits prisonniers, ont ete mis a 
mort. La presentation et le recit de ces faits ainsi que la maniere dont les 
meneurs ont ete punis et executes sont d'un grand interet pour notre propos. 

2.4. Darius I er affirme etre le neuvieme Achemenide. Or, il n'y a pas 
eu huit Achemenides avant lui quelle que soit la maniere de compter que 
Ton veuille bien adopter. Et, comme par hasard, les meneurs de revokes 
eux aussi se definissent par le nombre neuf : il y avait neuf usurpateurs. 

D' autre part, voici quels sont les chatiments qui leur sont infliges: les 
yeux arraches, les oreilles, le nez et la langue coupes, ils sont empales. 
Comme me le signalait il y a pres de trois ans Jean Kellens 28 , ces cha- 
timents sont clairement portes aux orifices de l'usurpateur. 

2.5. Les theories brahmaniques en Inde parlent de neuf orifices dont 
sept situes dans la tete: le Satapathabrahmana dit exactement qu'il y a, 
«comme on sait, neuf souffles dans l'homme» (1.5.2.5, 5.4.1.13, 
11.2.1.3 ndveme puruse prdndh), qu'il y a «neuf souffles: sept dans la 
tete, deux en bas» (6.4.2.5, 8.4.3.7, 9.4.3.6 ndva vdi prdndh saptd 
slrsdnn dvdhcau dvdu), a savoir: yeux, oreilles, narines, bouche, uretre, 
fondement 29 , quoiqu'il y ait ca et la des variations dans la maniere de 
compter les trous 30 . 

2.6. Ces orifices sont mis en correspondance avec les Sept Sages et 
avec les Sept Rivieres du futur Penjab. Le Satapathabrahmana (6.1.1.1), 
commentant le Nasadiyasukta, un poeme speculatif de la Rgvedasamhita 
(10.129.1), affirme ceci: 

dsad vd'iddm dgra'dslt I tad dhuh kith tad dsad dsld ity fsayo vdvd 
te'gre'sad aslt tad dhuh ke td'fsaya iti prdnd vd'fsayas te ydt purdsmdt 
sdrvasmdd iddm ichdntah srdmena tdpasdrisams tdsmdd fsayah II 1 II sd 

28 Oralement, a Liege, le 19 juillet 1993. 

29 Voir Minard, TEC II §§906-907. 

30 Le mot prdnd- a plusieurs emplois et acceptions. Au pluriel, c'est la designation des 
sens et des autres types de fonctions correspondant aux orifices du corps humain. Au 
singulier, c'est la fonction respiratoire, laquelle correspond a la bouche et aux narines. 
Lorsqu'il n'est question que de la respiration, prdnd- peut avoir un sens plus specialise ou 
technique et ne designer que le seul souffle expire par opposition au souffle inspire appele 
apdnd- et au souffle diffus ou vydnd- qui assure la continuite de la vie entre l'expiration 
et ['inspiration (voir Minard, TEC I §§77a, 165b; // §§450a, 905 sqq., 912). 
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yd 'yam mddhye prandh I esd evendras tan esd prdndn madhyatd 
indriyenainddha ydd dinddha tdsmdd Indha indho ha vdi tarn Indra ity a 
caksate paro 'ksam paro 'ksakdmd hi devds td 'iddhdh saptd nana purusan 
asrjata II 2 II te'bruvan I nd va'itthdm sdntah saksyamah prdjanayitum 
imant saptd purusan ekam purusam karavameti td'etant saptd purusan 
ekam purusam akurvan ydd urdhvdm nabhes tdu dvdu samdubjan ydd dvdh 
nabhes tdu dvdu paksdh purusah paksdh purusah pratisthdika aslt II 3 II 
dtha yditesam saptanam purusdndm srlh I yd rasa aslt tarn urdhvdm samud 
auhams tad asya siro 'bhavad yd chrlyam samudduhams tdsma chiras tds- 
minn etdsmin prana asrayanta tdsmdd v evditd chlro'tha ydt prana 
dsrayanta tdsmdd u prandh sriyo'tha ydt sdrvasminn asrayanta tdsmdd u 
sdrlram II 4 II sd evd purusah prajapatir abhavat I sd yah sd purusah 
prajapatir dbhavad aydm evd sd yd'ydm agnis clydte II 5 II 

«A l'origine, certes, il y avait le non-etre. (Certains docteurs) dirent alors: 
Qu'etait-ce, le non-etre? A l'origine, certes, les Sages etaient le non-etre. 
(Certains docteurs) dirent alors: Qui etaient les Sages? Les Sages sont 
certes les souffles. lis recoivent le nom de Sages (rsi-) parce qu'ils s'ever- 
tuerent (RIS) 3[ , avant l'existence de tout ceci, et que, dans le desir d'y arri- 
ver, ils peinerent et se mortifierent 32 ». 

Le texte Sanscrit ne se comprend pas tout de suite : il se livre a un jeu de 
mots intraduisible par le biais duquel une sorte d'etymologie mystique 
du mot «sage» est proposee: «les sages (rsi-) s'evertuerent (RIS)». Les 
mots employes a l'entour de ces derniers sont aussi ceux qui le sont 
habituellement pour signifier les efforts que le sacrifiant et les officiants 
fournissent, la peine qu'ils se donnent pour que le rite soit dument et 
correctement accompli. L'idee du sacrifice est done presente. Ce non- 
etre, e'est-a-dire sans doute l'immaterialite, n'est autre que le rite dans 
ce qu'il a d'articule, d'organise, de spirituel. 

«Le souffle situe au centre n'est autre qu' Indra. II allumait les autres 
souffles depuis le centre. Comme il alluma (INDH), il s'appelle Indha. Car, 
e'est en realite Indha, mais on l'appelle Indra par esoterisme, parce que les 
dieux aiment ce qui est esoterique 33 ». 



31 Sur cette etymologie mystique, voir Verma 287 sq.; Deeg 218 sq. 

32 Voir Sylvain Levi, La doctrine du sacrifice dans les Brahmanas, Bibliotheque de 
l'Ecole des Hautes Etudes. Section des Sciences Religieuses. Vol. 73, Presses Universi- 
taire de France, Paris, 1966, 13; Jean Varenne, Mythes et Legendes extraits des 
Brdhmana, traduits du Sanskrit et annotes par — , Gallimard/Unesco, Paris, 2 1967, 27. 

33 Sur l'etymologie mystique de indra-, voir Minard, TEC I §308, // §935a; Verma 
37, 284 sq.; Deeg 213; Malamoud, CM 243 sq. 
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«Comme il alluma, il s'appelle Indha», «Indra par esoterisme», voila 
une autre etymologie mystique basee sur un jeu de mots bien intra- 
duisible. Qu'en retirer? C'etait la un precede frequent, une facon de 
presenter les choses. II ne faut bien sur pas croire que le but de l'ope- 
ration etait de donner l'etymologie du mot, comme les grammairiens 
antiques ont d'ailleurs fini par le croire eux-memes (ainsi Yaska), 
mais bien d'exprimer une relation profonde entre deux ou plusieurs 
concepts. Ici, l'idee est que l'orifice central, c'est-a-dire la cavite de 
la boite cranienne, correspond au grand dieu vedique ancien connu 
surtout pour avoir libere les sept rivieres du Penjab. Ce dieu est done 
celui qui donne aux sept sens ou fonctions leur possibilite: il est l'ac- 
tivite mentale qui justifie les fonctions des orifices et met ces derniers 
en alerte. 

«Allumes, ils emirent sept Purusa distincts. lis dirent: Si nous nous en 
tenons la, nous ne pourrons rien generer. Allons ! Des sept Purusa, faisons 34 
un seul Purusa ! » 

Les sept images ou echos que produisent les sept orifices sont, peut-on 
comprendre, sept hommes. Autrement dit, la conscience de soi est dis- 
persed, septuple; l'individu, divise, n'existe pas encore de facon coor- 
donnee, unitaire. Les sages primordiaux s'evertuent done, font un effort 
de concentration et font des sept hommes un seul. 

«Et des sept Purusa, ils firent un seul Purusa. Ce qui est au-dessus du nom- 
bril 35 fut le resultat de la compression de deux 36 et ce qui est en-dessous 37 
du nombril de deux. Un Purusa fut un cote, un Purusa un cote et la base un. 
Ils concentrerent la splendeur et la saveur 38 de ces Purusa vers le haut: ce 
fut la tete». 

Sans crier gare, le raisonnement passe du schema regi par le nombre 
sept a celui regi par le nombre neuf: les orifices d'en haut et les orifices 
d'en bas. Le fil ne s'y tient cependant pas: on revient tout de suite a 
sept. 

34 Subj. volitif-hortatif de la lere personnel Minard, TEC II §731a. 

35 Rection abl. de urdhvdm adv.: Minard, TEC II §429. 

36 Subordination tonale (samdubjan). Voir Minard, TEC I § 101b. 

37 dvdh adv.: voir Minard, TEC II §907a. 

38 Latence d'un verbe non repete: Minard, TEC I §125. 
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«Comme ils concentrerent la splendeur vers le haut, la tete s'appelle 
ainsi 39 . Les souffles y trouverent appui. C'est encore une raison pour 
laquelle la tete s'appelle ainsi. D'autre part, si les souffles peuvent etre 
appeles splendeurs, c'est parce qu'ils trouverent appui 40 et, si le corps a ce 
nom, c'est parce qu'ils y trouverent appui ensemble 41 . Ce Purusa devint 
Prajapati et le Purusa qui devint Prajapati n'est autre que celui-ci, a savoir 
l'(autel du) feu que Ton est en train d'edifier». 

A travers de nombreuses etymologies mystiques, le texte arrive a sa fin 
et a ses fins, construire l'autel du feu 42 qui a une forme de grand oiseau 
aux ailes deployees. Cet autel materialise en quelque sorte l'immateriel 
par tout son jeu savant de couches de briques agencees selon des pres- 
criptions extremement precises et complexes, le monde spirituel, le sacre 
que la ceremonie qui va se derouler y decrira. L'homme s'y trouve, il 
s'y trouve enferme, son idole en or 43 git entre les couches, le sacrifiant 
qui, par le biais de sa consecration, y a pris place, pourra prendre son 
envoi. Cet homme prototypique, enferme dans l'autel, c'est Dieu lui- 

~ 44 

meme . 

2.7. En Iran, les Sages (les Kavi) et les Rivieres sont au nombre de 
neuf 45 . Les sept trous que le grand dieu vedique Indra pratique de son 
foudre dans la montagne primordiale liberent sept rivieres. Les Sages, 
quant a eux, paraissent avoir primitivement presider a la gestion des 
reserves d'eau, selon les donnees grecques 46 et iraniennes 47 . 



39 Sur l'etymologie mystique de siras-, voir Verma 417 sq.; Deeg 298. 

40 Etymologie mystique de srf-. Voir Verma 420 sq.; Deeg 299 sq. 

41 Etymologie mystique de sdrira-. Voir Verma 266 sq.; Deeg 296. Sur l'etymologie 
authentique, voir Minard, TEC II §665a. 

42 Sur la symbolique de sa construction, voir Malamoud, CM 77 sqq. 

43 Voir Malamoud, CM 78 sq. 

44 L'interpretation de ce texte est certes difficile et sans doute aventureuse, mais les 
textes brahmaniques anciens, peu explicites, ne peuvent livrer leur sens qu'a ce prix pour 
autant bien sur qu'on les frequente sans compter. 

45 Pirart, KY 58 n. 83. 

46 L'un des Sept Sages est Bias (Bia^, Biavioc;). II avait pu resoudre un conflit de 
frontieres entre deux Cites qui s'entre-dechiraient et s'en etaient remises a son jugement, 
en se basant sur la ligne de partage des eaux entre les bassins fluviaux. Voir Jaume Por- 
tulas, Bias de Priene, Fortunatae 5, 1993, 141-156. 

47 Deux Kavi ont donne leur nom a des reservoirs d'eau (vairi-): Husravah (Yt 19.77, 
etc. : : Yt 19.56) et Pisi-anah «au char cisele» (Yt 13.132, 19.71 : : Yt 5.37). 
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2.8. Les speculations brahmaniques font aussi une comparaison signi- 
ficative pour ce qui est de l'antiquite du schema: l'Homme est une ville 
a sept ou neuf portes, ce qui n'est pas sans rappeler la ville beotienne de 
Thebes 48 . Ces portes sont ce qui permet a l'homme de voir, d'entendre, 
de sentir, etc., c'est-a-dire d'avoir une vie sensible et de fonctionner. 

2.9. Le deuxieme chapitre qui, dans le Satapathabrahmana, traite 
du Purusamedha commence par l'explication et l'etymologie des 
mots purusa- «homme» et purusamedha- «sacrifice humain» (SBM 
13.6.2.1): 

dtha ydsmdt purusamedho ndma I ime vdi lokdh pur aydm evd puruso 
yd 'yarn pdvate sd'sydm puri sete tdsmdt purusas tdsya ydd esu lokesv 
dnnam tad asydnnam medhas tad ydd asyaitdd dnnam medhas tdsmdt 
purusamedho' tho ydd asmin medhydn purusdn dldhhate tdsmdd v evd 
purusamedhdh II 1 II 

«Pourquoi ce sacrifice s'appelle «Sacrifice humain». Ces mondes sont une 
ville et Purusa est bien celui qui souffle ici-bas 49 . II git dans cette ville. 
Voila pourquoi il est appele Purusa». 

Par le biais d'une etymologie mystique qui analyse le mot purusa- 
«homme» comme le compose de pur- « ville » et de la racine SI «etre 
couche» 50 , le texte explique que l'«Homme» reside dans un corps. Nous 
voyons que l'«Homme» est ainsi une designation de l'ame. Vieille 
conception, cette ame est souffle, le plus important des souffles 51 , le 
Vent qui souffle. Le corps est ce monde si bien que l'ame dont il est ici 
question est Dieu, l'ame du monde, ecce homo. 

«La nourriture qu'il a dans ces mondes, cette nourriture est son offrande. 
Le fait que sa nourriture soit son offrande (medha-) explique le nom du 
Purusamedha, «offrande a l'Homme, a Dieu». D'autre part, le fait que, 
dans ce (sacrifice), il prenne des hommes comme nourriture sacrificielle 
explique aussi le nom du Purusamedha, «offrande d'hommes» 52 ». 



48 Iliade, A 406 ... 0r|(3r|<; ... buxornXoio. 

49 Cf. yo'sdu tdpati «celui qui brule la-haut» (Minard, TEC II §§192b, 822). Designa- 
tion de Vayu (Minard, TEC II §§414, 822). Sur le sens «souffler» de PU :: pdvate, 
Minard, TEC II §4 14a. 

50 voir Verma 51, 254 sq.; Deeg 253. 

51 Voir ci-dessous note 125. 

52 Voir Verma 107 sq. 
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Cette etymologie est fort ancienne puisqu'on la retrouve dans d'autres 
textes. Ajoutons que l'une des designations vediques du corps est deha- 
(TA), mot apparente a dehf- «rempart» (RS) et a rapprocher du grec 
TeT%og «mur, rempart» (voir Mayrhofer, EWA I 746). 

2.10. Ce que Darius I er inflige ainsi aux usurpateurs, c'est la perte de 
toute valeur cosmique, de toutes les relations que, par la vue, etc., ils 
avaient avec le Cosmos. Ils ne verront plus, n'entendront plus, ne ver- 
ront plus, ne sauront plus, ne pourront plus, tomberont dans les tenebres, 
seront en dehors du Cosmos, ne lui correspondront plus. II est d'ailleurs 
explicitement dit dans l'Avesta que les aveugles, les sourds, etc., ne 
sont pas admis a participer aux ceremonies sacrificielles 53 . C'est, du 
moins, ce que la grande deesse des eaux Anahita precise a Zoroastre 
(Aban Yast93): 

noit auud zaoQrd paiti.vlse yd mduuoiia fraif har3nti anddsca karsndsca . . . 

«Je n'accepte pas les libations que boivent en mon honneur les aveugles, 
les sourds, ...». 

2.11. Pareille peine capitale a done un soubassement dans les specu- 
lations philosophico-religieuses indo-iraniennes, lesquelles se souvien- 
nent de motifs indo-europeens. Voyons quelques details de cette inscrip- 
tion de Bisotun 54 : 



53 Je ne sais comment apprecier le fait que le devin Tiresias, ne a Thebes, devint 
aveugle a sept ans et dise, dans les Bacchantes, en commencant sa premiere replique: xiq 
ev kvXoagi «Qui done est a ces portes?» (voir Mario Meunier, Euripide: Les Bac- 
chantes. Traduction nouvelle avec notes, precedee d'une etude sur la religion diony- 
siaque, Payot, Paris, 1923, 72 n. 1; E. R. Dodds, Euripides. Bacchae. Edited with Intro- 
duction and Commentary by — , 2nd edition, Oxford University Press, Oxford, 1960 
['1944], v. 170). 

54 Je me base sur l'edition de Rtidiger Schmitt, ClI I 1,1, mais j'adopte des sys- 
temes de translitteration (a b c" c da di dufga gu h" x i ja ji ka ku I ma mi mu n a nu p 
r a ru s s t a tu 9 u va vi y z) et de transcription interpretative differents. Dans la trans- 
cription, par le signe «+», j'indique l'analyse des univerbations et des composes 
nominaux et, par le signe «-», je separe, en defaisant d'eventuels sandhi, les encli- 
tiques, les augments et les preverbes. Les mots sont generalement donnes avec leur 
finale absolue. 
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2.11.1. DB (§4) I 8-11 55 

Qanhati daraya+vahus xsdyaQyah VIII mana tauxmdydh 56 ta+yai prvam 
xsdyaQyah a-ahan 51 adam navamah IX <ivz?a+p-r a -n a -ma 58 vayam xsdya- 
Qyah hmahi 59 

«Le Roi Darius dit: II y en a eu huit dans ma famille qui furent rois aupa- 
ravant. Moi, je suis le neuvieme. Nous sommes neuf rois en tout». 

Darius, en se livrant a ce calcul, montre l'importance qu'il accorde au 
nombre neuf. 

2.11.2. DB (§ 10) I 26-35 60 

Qanhati ddraya+vahus xsdyaQyah imat ta+yat mana krtam pasa+avat 
yaQd xsdyaQyah a-havam kambaujiyah 61 ndma kuraus puqah ahmdxam 62 

55 8. ...: 8- 9. a-f*-i-y: da-a-r a -y-va-u-s: x-s-a-y-6-i-y: VIII: ma-n a -a: t a -u-ma-a-y-[a: 
t a -y-i-y]: [p]-ru-u-va-ma 10.: x-s-a-y-8-i-y-a: a-h a : a-da-ma: n a -va-ma: IX: du-u-vi-i-t a -a- 
p-r'-n'-ma [: va-y-ma:] x-s-a-y-6-i- 11. y-a: a-ma-h a -y **: ... 

56 L'etymologie par l'avestique taoxman- et le vedique tokman- (voir Mayrhofer, 
EWA I 670) montre que °x° ne s'ecrit pas devant °m°: t'-u-ma-a-y-a. 

57 Je fais l'hypothese que le maintien de -h a - entre deux voyelles de timbre *a est la 
pour indiquer le dissyllabisme qui le precede. 

58 «nach wie vor» (Tichy, MSS 42, 1983, 207 sqq., 234 sqq.; voir Mayrhofer, EWA I 
767), mais la morphologie du second membre n'est pas assuree (voir ci-dessous note 89). 

59 Je fais l'hypothese que a- note h". 

60 26. ...: 9-a- 27. t a -i-y: da-a-r'-y-va-u-s: x-s-a-y-9-i-y: i-ma: t a -y: ma-n'-a: ka-r'-P- 
ma: p-s-a-va: y-8-a: x-s- 28. a-y-0-i-y: a-b-va-ma: ka-b-u-ji-i-y : n'-a-raa: ku-u-r'-u-s: p-u- 
5: a-ma-a-x-ma: P-u-ma-a-y- 29. a: h a -[u-va]: p-ru-u-va-ma: i-da-a: x-s-a-y-8-i-y: a-h a : a- 
va-h a -y-a: ka-b-u-ji-i-y-h a -y-a: b-r'-a- 30. t a -[a: b-r a -di-i]-y: n'-a-raa: a-h a : h a -ma-a-t a -a: 
h a -ma-p-i-ta-a: ka-b-u-ji-i-y-h a -y-a: p-s-a-va: ka- 31. b-fu-ji-i-y:] a-va-ma: b-r'-di-i-y-ma: 
a-va-a-ja: y-9-a: ka-b-u-ji-i-y: b-r'-di-i-y-ma: a-va-a-ja: ka-a-r a -h a -y- 32. [a: n a -i-y/] a-z- 
da-a: a-b-v: t a -y: b-r a -di-i-y: a-va-ja-t a : p-s-a-va: ka-b-u-ji-i-y: mu-u-da-r'-a-y-ma 33. [: a- 
s-i-y]-va: y-0-a: ka-b-u-ji-i-y: mu-u-da-r'-a-y-ma: a-s-i-y-va: p-s-a-va: ka-a-r a : a-r"-i-ka: a- 
b-va 34. [: u-t a -a]: da-r a -u-ga: da-h a -y-u-va-a: va-s-i-y: a-b-va: u-t a -a: p-a-r'-s-i-y: u-t a -a: 
ma-a-da-i-y: u-t a - 35. [a: a]-n a -i-y-a-u-va-a: da-h a -y-u-s-u-va-a **: ... 

61 Le nom de Cambyse n'a pas refu d'etymologie. On l'a cependant rapproche de celui 
d'une tribu situee au Nord-Ouest de l'lnde et connue de Yaska, celle des Kamboja (voir 
Mayrhofer, IPN 1,2 n° 38; EWA I 307). Ceci dit, il faut peut-etre reconnaitre dans le nom de 
Cambyse le derive en *-i'a- de ce merae nom, lequel peut s' interpreter comme la pluralisa- 
tion du nom d'un heros royal eponyme. Le nom de ce dernier serait un compose dont le 
second membre se retrouverait dans le nom du roi indien epique Kuntibhoja, lequel est sans 
doute a interpreter comme le «seigneur des Kunti», le second membre etant a expliquer par 
l'adj. bhojd- «qui jouit de, qui dispose de, qui regne sur» (dit surtout d'Indra dans la RS). 
Pour ce qui est du premier element du nom de *kam+bhoja-, kam+, il est peut-etre identique 
au ved. kdm «bene» (KS, MS; voir Mayrhofer, EWA I 305 sq.). 

62 Pourquoi °x°? 
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tauxmdydh hdu 63 prvam ida xsdyaQyah a-ah avahya kambaujiyahya brdtd 
brdiyah 64 nama a-ah 65 ha+mdtd 66 hama+pitd 61 kambaujiyahya pasa+avat 
kambaujiyah avam brdiyam ava-jan yaQd kambaujiyah brdiyam ava- 
jan kdrahya na+it azdd a-bavat ta+yat brdiyah ava+jatah pasa+avat kam- 
baujiyah mudrdyam a-syavat 6S yaQd kambaujiyah mudrdyam a-syavat 
pasa+avat kdrah arikdh 69 a-bavat uta draugam dahyau+d va-s-i-y 70 
a-bavat uta pdrsai uta mddai uta anydhu+d dahyusu+d 1[ 

«Le Roi Darius dit: Voici ce que j'ai fait apres que je suis devenu roi. Le 
fils de Cyrus, de notre lignee, s'appelait Cambyse. Celui-la fut roi ici. Ce 



63 
64 



Je fais l'hypothese que h a - initial confond ha" et ha°. 

Le nom de Smerdis (voir Mayrhofer, IPN 1,2 n° 20) n'a pas ete explique de facon 
convaincante. Plutot que d'y reconnaitre le derive en "a- du nom court qui n'est autre que 
la forme compositionnelle en "i-, type ved. tuji- (RS 6.26.4), de *brdant- (= av. b3T3zant-, 
ved. brhdnt-) — on attendrait une vrddhi — , mieux vaut penser a un suffixe *-i'a- et 
considerer que les deux exemples vieil-avestiques de ce type de patronymiques obeissent 
a la meme morphologie: aojiia- «fils d'Uji» (Pirart, MSS 47, 1986, 183; Kellens & 
Pirart, TV A II 198) serait ainsi la graphie de ii. *uji-(i)'a-, ao° pouvant noter *u° (cf. 
aoxto .ndman- : Pirart, Bamberg, §3). Si vaeipiia- (voir Mayrhofer, IPN 1,1 n° 343) est 
«fils de Vipi», le maintien du °p° — ce n'est pas *vaeifiia- - montre qu'il ne s'agit pas 
d'une simple thematisation en "a-. 

65 L'hypothese qu'il n'y a pas de thematisation secondaire permet d'expliquer la gra- 
phie du gen. a-u-r l -ma-z-da-a-h a ahura+mazdaah. Sandhi absolu comme pour le ved. ah 
(RS 10.85.7, 10.129.3, 10.149.2) contre l'avestique as (voir Kellens, VA 85). 

66 Haplologique pour hama+matd. Meme type d'haplologie que dans ved. sdmanas- 
(cf. Yt 19.16 hamo.manah-). 

67 Isoglosse interessante: le traitement de la laryngale interconsonantique est celui du 
ved. pita contre le v.-av. ptd. 

68 Isoglosse interessante: pour le present intransitif de ii. *ciu (voir Mayrhofer, EWA I 
552 sq.), le vieux-perse correspond au dialecte kamboja: savatir gatikarmd kambojesu 
(Yaska). Le vedique recourt au meme theme, mais prefere la voix moyenne: RS 
cyavante. L'avestique recent utilise l'inchoatif susat. 

69 L'etymologie que proposait A. Meillet par le ved. art- est peut-etre meilleure que 
celle par laquelle Kent fait de ce mot le derive de ii. *asrd- (ved. asrd-, av. anra-). En 
effet, le suffixe secondaire -ika- sur le primaire -ra- n'est envisageable qu'au feminin. 
Quant a l'explication qui recourt au ved. allka- et a l'av. araeka- (voir Mayrhofer, EWA 
I 128), elle a le defaut que ces mots se disent typiquement d'animaux nuisibles, respecti- 
vement des serpents et des fourmis. II me semble done peu vraisemblable que pareil mot 
soit utilise en v. -p. pour qualifier le «peuple». J'interprete done a-r a -i4ia-a comme le 
derive de ii. *dri- «impie» (sur quoi voir Pirart, Bamberg, §6). 

70 S'agit-il de ii. *uasi «a l'envi, largement», ace. nt. adv. de *uasin- (ved. vasin-) 
«qui a ou fait ce qu'il veut»? 

71 La repetition de la postposition montre a quel point elle n'etait plus sentie que 
comme partie integrante de la terminaison casuelle. On ne peut savoir si le phenomene est 
authentiquement atteste en avestique, les graphies et les faits de transmission ne laissant 
aucune garantie a ce sujet. 
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Cambyse avait un frere nomme Smerdis. II avait la meme mere et le meme 
pere que Cambyse. Par la suite, Cambyse tua ce Smerdis. Du peuple, il ne 
fut pas connu que Smerdis avait ete tue. Ensuite, Cambyse partit pour 
l'Egypte. Une fois Cambyse parti pour l'Egypte, le peuple devint mauvais 
et le mensonge se repandit largement dans le pays, en Perse et en Medie 
comme dans les autres pays». 

La coloration religieuse du recit est evidente: les concepts et le voca- 
bulaire qui ont servi a dire que «le peuple devint mauvais » et que «le 
mensonge se repandit» sont repris a la tradition religieuse. 

2.11.3. DB (§ 11) I 35-43 72 

Qanhati ddraya+v alius xsdyaByah pasa+avat I martiyah magus a-ah ga-u- 
ma-a-t a73 ndma hdu ut(s)-a-patata 1A haca p-i-s-i-y-a-u-va-a-da-a-y-a 75 a-r"- 
ka-da-r a -i-s: 76 ndma kaufah haca a-va-da-s: 77 vi-i-y-x-n a -h a -y 78 mdhahya 19 



72 35. ...: 0-a-t a -i-y: da-a-r a -y-va-u-s : x-s-a-y-9-i-y: p- 36. [s-a-va]: I ma-r a -t a -i-y: ma- 
gu-u-s: a-h a : ga-u-ma-a-t a : n'-a-ma: h a -u-va: u-da-p-t a -t a -a: h a -c a -a: p-i-s-i- 37. [y-a]-u-va- 
a-da-a-y-a: a-r a -ka-da-r a -i-s : n a -a-ma: ka-u-f: h a -c a -a: a-va-da-s: vi-i-y-x-n a -h a -y: ma-a-h a - 
38. [y]-a: XIV: r a -u-c a -b-i-s : 6-ka-t a -a: a-h a : y-di-i-y: u-da-p-t a -t a -a: h a -u-va: ka-a-r a -h a -y-a: 
a-va-0-a39.: a-du-u-ru-u-ji-i-y : a-da-ma: b-r'-di-i-y: a-mi-i-y: h a -y: ku-u-r a -u-s: p-u-9: ka- 
b-u-ji-i-y-h a -y-a: b-r"- 40. a-t a -a: p-s-a-va: ka-a-r": h a -ru-u-va: h a -mi-i-9-i-y : a-b-va: h a -c a - 
a: ka-b-u-ji-i-y-a: a-b-i-y: a-va-ma: 41. [a]-s-i-y-va: u-t a -a: p-a-r'-s: u-t a -a: ma-a-da: u-t a - 
a: a-n a -i-y-a: da-h a -y-a-va: x-s-5-ma: h a -u-va 42.: a-ga-r'-b-a-y-f-a: ga-r a -ma-p-da-h a -y : 
ma-a-h a -y-a: IX: r a -u-c a -b-i-s : 6-ka-t a -a: a-h a : a-va-6-a: x-s- 43. 9-ma: a-ga-r'-b-a-y-P-a: 
p-s-a-va: ka-b-u-ji-i-y: u-va-a-ma-r a -s-i-y-u-s : a-ma-r a -i-y-t a -a **: ... 

73 Etymologie inconnue (voir Mayrhofer, IPN 1,2 n° 33). 

74 L'augment n'est utilise apres preverbe que si celui-ci finit par une consonne. Ceci 
dit, le sandhi de ii. *uts est ici de type vedique (isoglosse interessante). 

75 Etymologie inconnue. Belle illustration de la terminaison "ayah (ou °ayat) d'abl. sg. 
d'un theme f. en "a-. 

76 Etymologie inconnue. 

77 Adv. ou locution adverbiale mal expliquee. Voir Riidiger Schmitt, Zur Enklise im 
Altpersischen, in: Verba et Structurae. Festschrift fur Klaus Strunk zum 65. Gehurtstag 
(herausgegeben von Heinrich Hettrich, Wolfgang Hock, Peter-Arnold Mumm und 
Norbert Oettinger), Innsbruck, 1995, 287. 

78 Etymologie incertaine. II est curieux que le gen. en °ahya des noms de mois soit 
toujours ecrit -h a -y au lieu de -h a -y-a. 

79 ma-a-h a -y-a est la graphie reguliere de mdhahya gen. sg. de malm- «mois» (= ved. 
masa-; Kent), le °h° entre deux "a" ne s'ecrivant normalement pas. Ce n'est pas le loc. sg. 
d'un theme mdh- (voir Mayrhofer, EWA II 352), le nom du mois devant etre pris comme 
apposition et non comme complement. 
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XIV raucabis g0 9-ka-t a -a 81 a-ahan yadi ut(s)-a-patata hau kdrahya avaQa 
a-drujyat adam brdiyah ahmi ha+yah kuraus pugah kambaujiyahya brdtd 
pasa+avat kdrah harvah ha(m)migiyah a-bavat haca kambaujiydt abi 
avam a-syavan uta pdrsah uta mddah uta anydh dahydvah xsagatn hau 
a-grbayata garma+padahya mdhahya IX raucabis 0-ka-t a -a a-ahan 
avaQd xsagam agrbayata pasa+avat kambaujiyah hva+mrsyus 82 a-ma-f-i- 
y-t a -a 83 

«Le roi Darius dit: Ensuite, un homme du nom de G. etait Mage. II se sou- 
leva depuis P. Une montagne se nomme A. Depuis cet endroit, le 14 du 
mois de V. (= le 11 mars 522) etait passe lorsqu'il se souleva. II mentit de 
la sorte au peuple: Moi, je suis Smerdis, le fils de Cyrus et le frere de 
Cambyse. Ensuite, tout le peuple devint adversaire de Cambyse. Allerent a 
lui la Perse, la Medie et les autres pays. II s'empara du pouvoir. Le neuf 
du mois de Garmapada (= le premier juillet 522) etait alors passe. C'est 
ainsi qu'il s'empara du pouvoir. Ensuite, Cambyse mourat de sa propre 
mort». 

L'idee du mensonge, exprimee en recourant a un substantif et a un verbe 
typiques du discours religieux 84 , est un motif recurrent du texte. 



80 Litteralement: «quatorze (jours) au moyen/ pour ce qui est (de la succession) des 
lumieres. Ceci dit, doit-on envisager que raucabis serait un nom.-acc. nt. pi. comme e. g. 
V 6.49 azd3bls1 II y a sandhi externe avec la terminaison pada dans raucah-bis comme 
en avestique et en vedique. 

81 Pour l'explication de 0-ka-t a -a, on ne peut recourir avec Kent au suffixe ii. *-atd- 
provenant de Tie. *-etd- (voir Debrunner, AIG 11,2 168 sq. §71a) comme on le voit bien 
par le traitement °c° de ie. *"k"° dans ved. pacatd-. 

82 Comme souvent dans les composes et les univerbations, la voyelle finale du premier 
terme est ecrite longue, soit par volonte d'en reproduire la prononciation, soit par conven- 
tion. Mon systeme de transcription, par prudence, ne tient pas compte de ces allonge- 
ments. 

83 Le divadi ved. mriydte, dont l'accentuation passive est secondaire, est peut-etre 
le resultat d'une refection qui a aussi affecte le passif des autres racines en "R (kriydte, 
dhriydte, bhriydte, etc.) dans la mesure ou le suffixe *+ia- de passif ou de divadi exige 
l'intermediaire d'une laryngale derriere les racines dont le degre zero finit par une 
voyelle breve *i (e. g. ved. SRI : : sriydte < *kli-H-ie-), *u (e. g. ved. SRU : : sruydte 
< *klu-H-ie-) ou *n (e. g. ved. TAN : : taydte < *tn-H-ie-). II est done legitime de se 
demander si mriydte n'a pas remplace un *muryate < *mr-H-ie-. Sur ce point, les gra- 
phics avestique et vieux-perse sont ambigues: a-ma-r a -i-y-t a -a est-il a lire amfyata ou 
amriyata ? 

84 Voir Briant, DPE 26. La racine druj (= av. druj, ved. DRUH) exprime, dans le 
contexte strictement religieux, le contraire de ce que signifie *rtd- (v.-p. rta- [XPh a-r-t a - 
], av. asa-, ved. rtd-), l'harmonie cosmico-rituelle par laquelle les Indo-Iraniens definis- 
saient leur piete (voir Pirart, JA 283, 1995, 58-62). 
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2.11.4. DB (§13) I 48-61 85 

Qanhati ddraya+vahus xMyaQyah na+it a-ah martiyah na+it pdrsah 
na+it mddah na+it ahmdxam tauxmdydh kascit % ° ha+yah avam ga-u-ma- 
a-f-ma ta+yam magum xsaqam ditam caxriydt kdrah-sim haca da-r a -s- 
ma 87 a-trsat ss kdram va-s-i-y ava+janydt ha+yah p-r a -n a -ma 89 hrdiyam 
a-ddndt avahya+r^-a-di-i-y : 90 kdram ava+janydt md+ta+yat+ 9[ maam 
xsndsaati 92 ta+yat adam na+it brdiyah ahmi ha+yah kuraus puqah kas- 
cit 93 na+it adrsnaut 94 ciscit 95 Qastanai pari ga-u-ma-a-t a -ma ta+yam 
magum y-a-t a -a 96 adam a+rsam 91 pasa+avat adam + ahura+mazdaam 9i 

85 48. ...: 6-a-t a -i-y: da-a-r a -y-va-u-s : x-s-a-y-9-i-y: n a -i-y: a-h a : ma-r a -t a -i-y : 49. n a -i- 
y: p-a-r-s: n a -i-y: ma-a-da: n a -i-y: a-ma-a-x-ma: t'-u-ma-a-y-a: ka-s-c a -i-y: h a -y: a-va- 
ma: ga-u- 50. raa-a-f-ma: t a -y-ma: ma-gu-u-ma: x-s-9-ma: di-i-t a -ma: c a -x-r a -i-y-a: ka- 
a-r a -s-i-ma: h a -c a -a: da-r a -s-ma: a- 51. t a -r a -s: ka-a-r a -ma: va-s-i-y: a-va-a-ja-n a -i-y-a: 
h a -y: p-r'-n'-ma: b-r a -di-i-y-ma: a-da-a-n a -a: a-va-h a -y-r a - 52. a-di-i-y: ka-a-r a -ma: a-va- 
a-ja-n a -i-y-a: ma-a-f-y-ma-a-ma: x-s-n a -a-s-a-t a -i-y: t a -y: a-da-ma: n a -i-y: b-r a -di- 53. i- 
y: a-mi-i-y: h a -y: ku-u-r'-u-s: p-u-9: ka-s-c a -i-y: n a -i-y: a-da-r a -s-n a -u-s: c a -i-s-c a -i-y: 8- 
s-t a -n a - 54. i-y: p-r a -i-y: ga-u-ma-a-t a -ma: t a -y-ma: ma-gu-u-ma: y-a-t a -a: a-da-ma: 
a-r a -s-ma: p-s-a-va: a-da-ma: a-u-r a - 55. ma-z-a-ma: p-t a -i-y-a-va-h a -y-i-y: a-u-r'-ma-z- 
da-a-ma-i-y: u-p-s-t a -a-ma: a-b-r": b-a-ga-y-a-da-i-s : 56. ma-a-h a -y-a: X: r a -u-c a -b-i-s : 9- 
ka-t a -a: a-h a : a-va-8-a: a-da-ma: h a -da-a: ka-ma-n a -i-b-i-s : ma-r a -t a -i-y-i-b-i- 57. s: a-va- 
ma: ga-u-ma-a-t'-ma: t a -y-ma: ma-gu-u-m: a-va-a-ja-n a -ma: u-t a -a: t a -y-i-s-i-y: 
f-r'-t'-ma-a: ma-r a - 58. t a -i-y-a: a-nu-u-s-i-y-a: a-h a -t a -a: s-i-ka-9-u-va-t a -i-s : n a -a-ma: di- 
i-da-a: n a -i-s-a-y: n a -a- 59. ma-a: da-h a -y-a-u-s : ma-a-da-i-y: a-va-da-s-i-ma: a-va-a-ja- 
n'-ma: x-s-5-ma-s-i-ma: a-da-ma: a-di-i-n a -ma: va- 60. s-n a -a: a-u-r a -ma-z-da-a-h a : a-da- 
ma: x-s-a-y-6-i-y: a-b-va-ma: a-u-r a -ma-z-da-a: x-s-9-ma: ma-n'-a: f-r a - 61. a-b-r a **: ... 

86 Sandhi pour kah-cit. 

87 Parait etre un adj. «qui ose, qui attaque, agressif» apparente au ved. dhrsnu-, a l'av. 
x darsu- (voir Pirart, KY 96) et au grec Opaau^. 

88 Inchoatif de Qrah. 

89 = ved. purdnd-1 

90 La postposition +r a -a-di-i-y «en raison de» n'a pas ete stirement expliquee. 

91 Discours direct introduit par le conglomerat de la particule de prohibition *ma et du 
relatif nt. 

92 L'emploi du subjonctif apres ma+ta+yat+ suggere que cette locution equivaut au 
ved. net. Cet emploi a un correspondant avestique au Y 11.7 (Kellens, VA 287). 

93 = ved. kds cit. Pour l'emploi pronominal, l'avestique prefere cisca. 

94 Je fais l'hypothese que °t final, derriere "u° et "au", est note -s et, derriere °HICode 
00 3611° et °ai°, -y (e. g. -cit, na+it). 

95 Sandhi sans parallele ni du cote avestique ni du cote vedique: < *cit+cit. L'av. pre- 
fere °ca pour la particule d'inde termination lorsque le theme pronominal est ci- (Pirart, 
TV A II 163 §14.4). 

96 Conjonction de subordination de forme inconnue «jusqu'a ce que, avant que». 

97 Ou d+rsam? Inchoatif de (d+)ar. Le sandhi accentuel brahmanique (SB) conserve 
le souvenir de l'absence d'augment lorsque le verbe est preverbe de a ou de prd. 

98 a-u-r a -ma-z-a-ma est fautif pour + a-u-r a -ma-z-da-a-ma. 
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pati-avahyai" ahura+mazdah-mai upastdm a-barat baga+yadais maha- 
hya X raucabis 0-ka-t a -a a-ahan avaQa adam hadd kamnaibis martiyai- 
bis m avam ga-u-ma-a-f-ma ta+yam magum ava+janam uta ta+yai-sai 
fratamdh martiydh anusyah a-dhata [0[ + s-i-ka-y-u-va-t a -i-s 102 ndma didd 
n a -i-s-a-y 103 ndma dahyaus mddai avada-sim ava+janam xsaqam-sim 
adam + adinam [04 vasna ahura+mazdaah adam xMyaQiyah a-bavam 
ahura+mazdah xsaqam mana fra-barat 

«Le roi Darius dit: II n'y avait pas de mortel, de Perse, de Mede, personne 
de notre lignee qui put (re)prendre a ce G. le Mage le royaume vole. Les 
gens le craignaient, pensant que, capable d'attaquer, il pourrait tuer beau- 
coup de monde, les gens qui avaient autrefois connu Smerdis. II pourrait 
tuer les gens pour cette raison: de peur qu'ils le reconnaissent comme 
n'etant pas Smerdis, le fils de Cyrus. Personne n'osait rien dire au sujet 
de G. le Mage, avant mon arrivee. Ensuite, j'implorai l'aide d'Ahura 
Mazda. Ahura Mazda m'offrit son assistance. Le dix du mois de Bagayadi 
(= le 29 septembre 522) etait passe. C'est ainsi que moi, avec peu 
d'hommes, j'ai tue ce G. le Mage ainsi que les principaux hommes qui 
l'avaient suivi. II y a une forteresse nommee S., un pays nomme N., 
en Medie. C'est la que je l'ai tue. Je l'ai frustre du pouvoir. Par la 
grace d'Ahura Mazda, je suis devenu roi. Ahura Mazda m'a confere le 
pouvoir ». 



99 Premiere sg. moy. de l'indicatif imparfait (sans augment en raison de pati) du deno- 
minatif de avah- preverbe de pati (differemment Schmitt). Le denominatif simple actif 
avasyd- et l'adj. qui en est tire avasyu- sont attestes en ved. (RS 1.1 16.23; voir Pirart, Nd 
I 194). L'avestique atteste le substantif abstrait auuaxiia- (Yt 10.78) et l'adj. en *+id-, 
correspondant au ved. en +yu-, auuaxiia- (Y 58.7: Pirart, Aion 52, 1992, 239 sq.), derives 
de ce denominatif. Le preverbe pati est attendu avec un verbe signifiant «demander pour 
avoir» comme l'illustre le khotanais pajad- < ii. *p(r)ati+jhddhia- (voir Kellens, VA 122 
n. 1) et a sans doute le sens de «en echange de (ce que Ton a fait ou de sa piete)». C'est 
du moins ce qui ressort de la comparaison e. g. de RS 1.19.1 II prdti tydm carum adhva- 
rdm v gopithaya prd huyase I «nous t'invoquons dans l'espoir que tu fasses avoir du lait 
a nos vaches en echange de pareille ceremonie que nous preparons avec soin en ton hon- 
neur» avec RS 1.101.1 I avasydvo vfsanam vdjradaksinam v marutvantam sakhyaya 
havdmahe II «recherchant son aide, nous invoquons le male qui tient le foudre de la main 
droite et que les Marut accompagnent dans l'espoir qu'il nous offre sa collaboration ». 

100 Declinaison type ved. anc. mdrtyebhih (RS 9.91.2). L'av. et le Sanscrit preferent 
"dis = "aih. 

101 Appartient a ah «etre assis» (ved. AS : : aste, asate) plutot qu'a x ah. 

102 s-i-ka-6-u-va-t a -i-s est fautif d'apres les autres attestations du mot. Etymologie mal 
assuree. 

103 Etymologie inconnue. 

104 a-di-i-n a -ma est sans doute fautif pour + a-di-i-n a -a-ma d'apres la 3eme personne 
a-di-i-n a -a (adindt DB I 44 sq., 46, 66). 
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Le texte, alors meme qu'il emprunte a la tradition religieuse certaines 
facons de s'exprimer et fait de celle-ci une sorte d'alibi, garde une 
volonte de dire les evenements historiques. Nous sommes en presence 
d'un document de propagande 105 . 

2.11.5. 

Des recits semblables concernent d'autres usurpateurs. 

Dans le recit des differentes captures, Darius dit souvent qu'il coupa 
le nez et les oreilles de l'usurpateur, lui arracha un oeil, l'attacha a sa 
porte et le fit empaler, des chatiments clairement portes aux orifices de 
l'usurpateur. 



DB (§ 32) II 70-78 



106 



Qanhati ddraya+vahus xsdyaQyah pasa+avat hdu fravrtis hadd kamnaibis 
asabdraibis a-muQat ragd ndma dahydus mddai a-va-p-r a -a 107 a-syavat 
pasa+avat adam kdram fra-isyam ni+padi fravrtis a-grbyat a-niyata m 
abi maam adam-sai uta ndham uta gausd uta hizdnam fra+janam uta-sai 
I + casma 109 a-vajam dvarai+d-mai l[0 bastah a-da-a-r a -i-y nl harvah- 
sim kdrah a-vainat pasa+avat-sim ham-gmatdnai u-z-ma-y-a-p-t a -i-y 112 

105 Voir Briant, DPE 15 sq. 

106 70. ...: 8-a-t a -i-y: da-a-r'-y-va-u-s : x- 71. s-a-y-9-i-y: p-s-a-va: h a -u-va: f-r a -va-r a - 
t a -i-s: h a -da-a: ka-ma-n a -i-b-i-s: a-s-b-a-r a -i-b-i-s : a-mu-u-9: r 1 - 72. ga-a: n a -a-ma-a: da- 
h a -y-a-u-s: ma-a-da-i-y: a-va-p-r a -a: a-s-i-y-va: p-s-a-va: a-da-ma: ka-a-r a -ma: f- 73. r a - 
a-i-s-y-ma: n a -i-p-di-i-y : f-r a -va-r a -t a -i-s : a-ga-r a -b-i-y: a-n a -y-t a -a: a-b-i-y: ma-a-ma: 
a-da- 74. ma-s-i-y [:] u-t a -a: n a -a-h a -ma: u-t a -a: ga-u-s-a: u-t a -a: h a -z-a-n a -ma: f-r a -a-ja- 
n a -ma: u-t a -a-s- 75. i-y: [I c a -s]-ma: a-va-ja-ma: du-u-va-r a -y-a-ma-i-y: b-s-t a : a-da-a-r a - 
i-y: h a -ru-u-va-s-i-ma: ka- 76. a-r a : a-va-i-n a : p-s-a-va-s-i-ma: h a -ga-ma-t a -a-n a -i-y : u-z- 
ma-y-a-p-t a -i-y: a-ku-u-n a -va-ma 77.: u-t a -a: ma-[r a ]-t a -i-y-a: t a -y-i-s-i-y: f-r a -t a -ma-a: 
a-nu-u-s-i-y-a: a-h a -t a -a: a-va-i-y: h a - 78. ga-ma-t a -a-n a -i-y: [a]-t a -r a : di-i-da-a-ma: f-r a -a- 
h a -ja-ma **: ... 

107 Locution adv. de forme mal assuree. Humbach (MSS 45, 1985, 97-103) propose 
avat+pard avec +pard = grec rcapd. 

108 II y a economie dans l'emploi de la desinence moyenne, seul le second verbe de 
l'asyndete en etant affuble. 

109 c a_g_ ma eS ( fautif pour V-s-ma-a. Pourquoi un oeil et non les deux yeux? Sans pre- 
tendre par la repondre a cette question, on ne peut s'empecher de penser au fait que, dans 
le Horn Stom, la part de la victime animale qui revient au dieu Hauma comporte entre 
autres le seul oeil gauche (Y 11.4). 

110 Position remarquable de l'enclitique apres la postposition. 

111 Aor. passif *adharil 

112 Selon Kent, c'est le conglomerat de ii. *uts prev. + loc. de zam- + postpos. a + 
postpos. pad. 
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a-krnavam uta martiydh ta+yai-sai fratamdh anusydh a-dhata avai ham- 
gmatdnai antar diddm fra-hajam 

«Le Roi Darius dit: Ensuite, ce Phraortes avec peu d'hommes s'est enfui. 
II y a en Medie un pays appele Rhagae. II alia jusque-la. Ensuite, moi, j'y 
envoyai l'armee. Phraortes, fait prisonnier, fut amene jusqu'a moi. Moi, je 
lui frappai et le nez et les oreilles et la langue. Et un oeil lui arrachai. Sur 
ma porte il resta attache. Tout le peuple put le voir. Ensuite, a Ecbatane, je 
le fis empaler. Et les principaux hommes qui l'avaient suivi, ceux-la, a 
Ecbatane, dans la forteresse, je les ai pendus». 

Au motif du chatiment porte aux orifices s'ajoute celui de la porte. Sans 
doute faut-il y deceler l'idee sous-jacente que les orifices du corps 
humain sont comparables a des portes. 

2.11.6. 

Darius, a la fin de son inscription, donne un resume. En voici les pre- 
mieres lignes: 

DB (§ 52) IV 2-10 113 

Qanhati ddraya+vahus xsdyaQyah imat ta+yat adam a-krnavam vasnd 
ahura+mazdaah hamahydydh n4 Qaradah pasa+avat yaQd xsdyaQyah a- 
bavam XIX hamarand a-krnavam vasnd ahura+mazdaah adam-sis ns a- 
janam uta IX xsdyaQyah a-grbdyam I ga-u-ma-a-t a ndma magus a-ah hdu 
a-drujyat avaQd adam brdiyah ahmi ha+yah kuraus puqah hdu pdrsam 
ha(m)miqiyam a-krnaut . . . 

«Le Roi Darius dit: Ceci que, moi, j'ai fait, par la grace d'Ahura Mazda 
prit une seule annee. Apres que je suis devenu roi, dix-neuf combats 
j'ai livre. Par la grace d'Ahura Mazda, moi, je les y ai frappes. Et neuf 
rois je fis prisonniers. Tout d'abord, il y avait ce Mage nomme G. II 
mentit de la sorte: Moi, je suis Smerdis, le fils de Cyrus. II rendit la Perse 
ennemie». 

113 2. ...: 9-a-t a -i-y: da- 3. a-r a -y-va-u-s : x-s-fa-y-9-i]-y: i-ma: t a -y: a-da-ma: a-ku-u- 
n il - 4. va-ma: va-s-n a -a: a-u-r a -[ma-z-da]-a-h a : h a -ma-h a -y-a-y-a: 8-r a - 5. da: p-s-a-va: 
y-0-a: x-[s-a-y-0-i-y]: a-b-va-ma: XIX: h a -ma-r a -n a - 6. a: a-ku-u-n a - va-ma: va-s-n a -[a: a- 
u-r a ]-ma-z-da-a-h a : a-da-ma-s-i-s : a- 7. ja-n a -ma: u-t a -a: IX: x-s-[a-y-G-i-y-a]: a-ga-r a -b- 
a-y-ma: I ga-u-ma-a-t a : 8. n'-a-ma-a: ma-gu-u-s: a-h a : h a -[u-va: a-du]-u-ru-u-ji-i-y: a-va- 
8-a: a-da-ma: 9. b-r a -di-i-y: a-mi-i-y [: h a -y: ku-u]-r a -u-s: p-u-5: h a -u-v: p-a-r"-s-ma: 
h a - 10. mi-i-c-i-y-ma: a-ku-u-n a -u-[s: ... 

114 Gen. f. sg. hypercaracterise de hama- « simple, meme». 

115 Usage des formes feminines du pronom enclitique pour le nt. pi. comme en aves- 
tique recent (e. g. Vr 12.4 his). 

Journal Asiatique 284.1 (1996): 1-35. 



24 E. PIRART 



2.11.7. 



Viennent ensuite les huit autres cas de rebellion. Chaque fois, le 
rebelle est caracterise par un mensonge. 



DB (§ 54) IV 33-36 



116 



Qanhati daraya+vahus xsdyaQiyah imai IX xsdyaQydh ta+yai 111 adam a- 
grhdyam antar imd hamarand Qanhati daraya+vahus xsdyaQyah dahydvah 
imdh ta+ydh ham(m)iqiydh a-bavan draugah-dis ha(m)migiydh a-krnaut 
ta+yat imai kdram a-drujyan pasa+avat-dis ahura+mazddh mana dastai+d 
a-krnaut yaQd + mana ui kdmah avaQd-dis a-krnavam 

«Le Roi Darius dit: Ceux-ci sont les neuf rois que, moi, j'ai fais prison- 
niers dans ces combats. Le Roi Darius dit: Ceux-ci sont les pays qui devin- 
rent ennemis. Le mensonge les avait rendus ennemis parce que ceux-ci 
avaient menti au peuple. Ensuite, Ahura Mazda les a mis dans ma main. 
Comme etait mon desir, ainsi je les ai traites». 

II est encore insiste sur le nombre «neuf» et sur le «mensonge». La 
volonte du grand dieu Ahura Mazda accompagne Darius. 

2.12. Darius donne plus loin la liste de ceux qui l'aiderent, notam- 
ment contre le faux Smerdis: ils etaient six (§ 68), mais il nous faut les 
compter, le nombre n'etant pas explicitement donne. Darius est done a 
considerer comme un «septieme», mais cette sorte d'oubli du texte est 
compense par l'insistance que met Herodote (Histoires 3.76), qui parait 
reproduire des informations officielles, a dire que les conjures etaient au 
nombre de sept. 

2.13. Xerxes I er , sur le chemin de la Grece qu'il comptait soumettre, 
apprenant, nous dit Herodote {Histoires 7.114), que le lieu ou il faisait 
halte quelque part en Thrace s'appelait les «Neuf Voies» (evvea 68oi), 

116 31. ...: 9-a-f-i-y: da-a-r'-y-va-u-s: x-s-a-y-9-i-y: i-ma-i-y: 32. IX: x-s-a-y-9-i-y- 
a: t a -y-[i-y: a-da]-ma: a-ga-r a -b-a-y-ma: a-t a -r a : i-ma-a: h a -ma-r a -n a -a * 33. *: 0-a-t a -i-y: 
da-a-r a -y-va-u-[s: x-s]-a-y-G-i-y: da-h a -y-a-va: i-ma-a: t a -y-a: h a -mi-i-9-i-y- 34. a: a-b- 
va: da-r a -u-ga-di-i-[s: h a -mi-i-c]-i-y-a: a-ku-u-n"-u-s : t a -y: i-ma-i-y: ka-a-r a -ma: a-du-u- 
ru- 35. u-ji-i-y-s: p-s-a-va-di-i-[s:] a-[u-r a -ma-z]-da-a: raa-n'-a: da-s-t a -y-a: a-ku-u-n a -u- 
s: y-9-a: ma-a-ma: ka- 36. a-ma: a-va-9-a-di-i-[s; a-ku-u-n a -va-ma] **: ... 

117 L'emploi de la forme de nominatif pour l'accusatif pourrait se retrouver dans les 
couches les plus recentes de l'avestique si la transmission etait fiable. 

118 ma-a-ma est fautif pour + ma-n a -a. 
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fit organiser une ceremonie sacrificielle importante et surprenante 119 : 
«ils y enterrerent vifs un pareil nombre de fils et de filles vierges d'in- 
digenes. C'est une coutume perse d'enterrer des personnes vivantes; 
ainsi, par exemple, a ce que j'entends dire, Amestris, la femme de 
Xerxes, vieillissante, offrait pour sa rancon au dieu qu'on dit etre sous 
terre deux septaines de jeunes garcons, fils des Perses les plus illustres, 
en les faisant enterrer» 120 . Deux fois neuf victimes dans le cas de 
Xerxes, deux fois sept dans le cas d'Amestris. D'un cote, le motif est le 
toponyme «les Neuf Voies» et, de l'autre, la vieillesse. Xerxes est 
impressionne par un toponyme, mais Amestris, quant a elle, sans doute 
se prepare-t-elle un entourage de qualite dans l'au-dela. Ces informa- 
tions que nous livre Herodote doivent, bien sur, etre accueillies avec pru- 
dence. Elles ont toute l'apparence de la verite dans la mesure ou certains 
details collent avec ce que nous savons par ailleurs: la variation 9/7 par 
exemple, mais le pere de l'Histoire est peut-etre aussi le pere de l'in- 
toxication le plus habile. Les victimes du sacrifice offert au lieu-dit «les 
Neuf Voies» sont, nous dit Herodote, des indigenes, c'est-a-dire sans 
doute des ennemis des Perses. II ne s'agirait done pas de tuer des 
hommes pour leur bien comme dans le cas des jeunes nobles perses que 
son epouse Amestris offre en sacrifice. II faut done se demander si le 
sacrifice des nobles perses comportait leur immolation effective. Qu'en 
savait au juste le pere de l'Histoire? Remarquons encore que les indi- 
genes sont enterres vifs, ce qui a tout l'air d'un chatiment: celui de leur 
couper la route du ciel. 

2.14. Comme on voit, les informations sont difficiles a manier et 
mieux vaut laisser celle-ci de cote. Retenons-en simplement qu'elle fait 
une interessante allusion aux nombres 9 et 7 et que le toponyme «les 
Neuf Voies» n'a pu qu'evoquer dans l'esprit de Xerxes un schema 
mythique fondamental. L'idee de Xerxes etait-elle done que ces indi- 
genes ou ennemis habitaient un endroit qui, par sa denomination, ris- 
quait de leur assurer un au-dela a ses yeux non merite? 

119 Raisonnement simpliste chez Andre Bernand, Sorciers grecs, Fayard, Paris, 1991, 
190 sq. 

120 Trad. Ph.-E. Legrand, Herodote. Histoires. Livre VII: Polymnie. Texte etabli et 
traduit par — , «Les Belles Lettres», Paris, 1951, 118 sq. 
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3. Pneumatique brahmanique 

Retournons en Inde: les commentaires sacerdotaux vediques ou 
Brahmana sont abondants et pleins d'enseignements. Lisons quelques 
passages de l'un d'eux, l'Aitareyabrahmana, qui concernent precisement 
ce motif des neuf orifices. 

3.1. AB 1.11 

. . . prayajavad evdnuydjavat kartavyam prdnd vai praydjdh prajd 'nuydjd 
yat praydjdn antariydt prdndms tad yajamdnasydntar iydd yad anuydjdn 
antariydt prajdm tad yajamdnasydntar iydt tasmdt prayajavad evdnuydja- 
vat kartavyam . . . 

«Le presacrifice doit s'accomplir avec preoblations et postoblations. Car 
les preoblations sont les souffles et les postoblations la progeniture. S'il 
omettait les preoblations, il omettrait alors les souffles du sacrifiant 121 . S'il 
omettait les postoblations, il omettrait alors la progeniture du sacrifiant. 
Voila pourquoi le presacrifice doit s'accomplir avec preoblations et post- 
oblations ». 

L'idee est done que, lors de sa consecration, le sacrifiant est virtuelle- 
ment immole et qu'il doit renaitre sous forme non profane, sous forme 
sacree, e'est-a-dire sous forme «mentale», pour reprendre la maniere 
que l'Avesta a de s'exprimer 122 . Cette forme «mentale» ou sacree du 
sacrifiant est bien entendu immaterielle, spirituelle. C'est celle-la dont il 
jouira effectivement dans l'au-dela et qu'il convient, par le biais de la 
ceremonie, de preparer, construire, tailler ou constituer. Les diverses 
sequences de la ceremonie sacrificielle sont la pour ca. Les paroles 
sacrees, par leur contenu plus ou moins evocateur, ont cette faculte de 
donner au sacrifiant « mental » sa forme sensible 123 . 

3.2. Pour comprendre le passage qui va suivre, sachons que la cele- 
bration de TAgmstoma ou ceremonie du sacrifice de Soma est precedee 
de plusieurs sequences preparatoires parmi lesquelles il faut surtout 

121 Ou: en defaveur du sacrifiant (Verpoorten, OM §180). 

122 L'adj. manaxiia- «mental» y qualifie l'existence sacree, e'est-a-dire le continuum 
espace-temps de la ceremonie, par opposition a l'existence dite osseuse ou materielle, la 
vie profane. 

123 La vue, l'ou'ie, etc., sont des parties immortelles selon les Brahmana (voir Mala- 
moud, CM 78). 
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mentionner la consecration du sacrifiant et l'arrivee ou l'accueil du 
Soma sur les lieux du sacrifice. Cette seconde sequence, appelee l'Hos- 
pitale dans la mesure oil c'est un rite d'hospitalite, d'accueil de la 
victime sacrificielle, marque en quelque sorte le debut de la ceremonie 
proprement dite, tout ce qui precede etant vu comme un ensemble de 
preparatifs. 

AB 1.17 

... idam visnur vi cakrame tad asya priyam abhi pdtho asydm iti 
vaisnavyau tripaddm anucya catuspadayd yajati sapta paddni bhavanti 
siro yd etad yajhasya yad dtithyam sapta vai sirsan prdndh sirsann eva tat 
prdndn dadhdti . . . 

«Les strophes RS 1.22.17 et 1.154.5, (qui sont l'adorande et l'invitande qui 
doivent accompagner l'offrande principale,) appartiennent a des hymnes a 
Visnu. Apres avoir recite une invitande de trois vers, il recite ainsi une ado- 
rande de quatre vers. Cela fait sept vers en tout. Or, c'est la tete du sacri- 
fice que l'Hospitale et il y a sept souffles dans la tete. Ce faisant, il ne fait 
done rien d'autre que mettre les souffles dans la tete (du sacrifiant) ». 

Alors meme que la victime est Soma, les strophes recitees, en fin de 
compte, concernent le sacrifiant: leur recitation construit un homme, 
permet l'admission de cet homme dans le sacre maintenant qu'il a ete 
sacrifie; l'homme est accueilli dans le monde du sacre et il y fonctionne. 

3.3. AB 1.20 

srakve drapsasya dhamatah sam asvarann iti nava pdvamdnyo nava vai 
prdndh prdndn evdsmims tad dadhdty ayam venas codayat prmigarbhd ity 
ayam vai veno'smdd vd urdhvd anye prdnd venanty avdnco'nye tasmdd 
venah prdno vd ayam sa ndbher iti tasmdn ndbhis tan ndbher ndbhitvam 
prdnam evdsmims tad dadhdti pavitram te vitatam brahmanas pate tapos 
pavitram vitatam divas pade vi yat pavitram dhisand atanvateti putavantah 
prdnds ta ime 'vdhco retasyo mutryah purisya ity etdn evdsmims tad dad- 
hdti II 20 II 

«Les neuf strophes tirees d'hymnes a Soma Pavamana sont RS 9.73. 1-9 124 . 
Or, il y a neuf souffles. Ce faisant, (le hotr) ne fait done rien d'autre que 
placer les souffles dans le (sacrifiant) ». 

124 Voir Jan E. M. Houben, The Pravargya Brdhmana of the Taittirlya Aranyaka. An 
ancient commentary on the Pravargya ritual. Introduction, translation, and notes by — , 
Motilal Banarsidass, Delhi, 1991, 20. 
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Ce ne doit pas etre un hasard si les strophes en question sont tirees, cette 
fois, d'un hymne consacre a Soma, la deification de la plante dont le jus 
ou l'ivresse sert de substitut de l'ame du sacrifiant. Les neuf strophes de 
cet hymne dotent le sacrifiant des fonctions des sens et des autres ori- 
fices. Ce n'est pas sans rappeler le passage avestique qui expose quel est 
le sort de l'ame apres la mort. II y est dit que l'ame, le matin des trois 
premieres nuits apres la mort, recite des strophes, semble-t-il, grace a la 
bouche et a la langue d'Ahura Mazda. Cette recitation aboutira a la 
vision de la jolie jeune fille qui personnifie la conscience religieuse du 
defunt et qui — le hasard n'a pas de place ici — s'appelle precisement 
daend- «vision». II est done vraisemblable que ce sont les strophes reci- 
tees qui ont permis a l'ame de recuperer une sensibilite, en particulier la 
possibilite de voir. 

«(Ensuite, quand le hotr recite) RS 10.123.1, (il pointe le nombril du sacri- 
fiant). Or, ce (nombril) y est (designe par le mot) vena. Car, des autres 
souffles, les uns regardent (VIN) au-dessus de lui, les autres en-dessous. 
D'ou le nom de Vena». 

Le mot vena signifie litteralement «qui regarde, qui voit», mais il y a, en 
plus de l'explication ad hoc et maladroite selon laquelle il y a des ori- 
fices qui voient au-dessus, qui fonctionnent au-dessus du nombril, e'est- 
a-dire dans la tete, et d' autres qui voient ou fonctionnent au-dessous du 
nombril, un jeu de mot, venah pouvant faire un verlan approximatif de 
ndbheh gen. sg. de ndbhi- « nombril ». La priorite accordee, dans la pre- 
sentation des orifices, a celui de la vue 125 est ici assez patente et rappelle 
que la jolie jeune fille du passage avestique porte precisement le nom de 

125 Ce sens intervient generalement le premier dans les enumerations, mais les sens ou 
fonctions des orifices ne portent pourtant pas la designation generique de «vues», mais 
bien de «souffles». La Chandogyopanisad 5.1.6-15, entre autres textes, en donne l'expli- 
cation : les sens se disputerent la preseance et porterent leur differend devant Prajapati, le 
grand dieu, qui leur dit ceci: «Celui qui, s'eloignant, met le corps en plus mauvais point, 
e'est celui-la qui est le meilleur d'entre vous». Les uns et les autres firent l'experience: 
lorsque la vue, par exemple, qui s'etait eloignee tout un an, revint et demanda aux autres 
souffles comment ils avaient pu vivre sans elle, ils lui repondirent que, bien qu'ils fussent 
aveugles, ils purent vivre. Lorsque ce fut le tour de la fonction commune aux orifices 
nasaux et buccal, la ville s'alarma: sans la respiration, la vie s'averait impossible (voir 
Emile Senart, Chandogya-Upanisad. Traduite et annotee par — , Collection Emile Senart, 
2eme tirage, «Les Belles Lettres», Paris, 1971 f'1930], 61 sq. et n. 1). 
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«vision». II n'est done pas etonnant que, dans la mythologie vedique, le 
dieu Soma epouse la fille du Soleil, laquelle recoit, entre autres noms, 
celui de Vena 126 «celle qui voit» ou «la possibilite de voir, la vision» 127 . 

«Or, celui-ci, un souffle, parce qu'il n'a pas eu peur, s'appelle «nombril». 
Telle est l'etymologie du mot «nombril» 128 ». 

Autre calembour, cette autre etymologie mystique proposee du mot 
ndbhi- «nombril» recourt a la negation de la racine BHI «avoir peur». 

«Ce faisant, il ne fait done rien d' autre que placer ce souffle en lui. 
(Ensuite, quand le hotr recite) RS 9.83.1-2 et AsvSS 4.6.3 129 , (certains) 

126 Pirart, Nd I 55. 

127 Ceci doit etre la clef de l'explication du nom d'Uma, cette deesse qui sera, dans 
l'hindouisme ulterieur, l'epouse de Siva et que la Kenopanisad met en scene dans un 
mythe que Victor Hugo a repris au debut de la Legende des Siecles dans un poeme inti- 
tule Suprematie (voir Jean Varenne, Sept Upanishads. Traduction commentee, precedee 
d'une introduction generate aux Upanishads par — , Editions du Seuil, Paris, 1981, 197 
sqq.). Apres deux sections dans lesquelles il est explique que ce qui fait que les yeux 
voient, les oreilles entendent, le mental pense ou le souffle respire est la formule supreme, 
cette equation au sens presque mathematique du terme, equation de toutes choses qui 
n'est autre que Dieu, la Kenopanisad montre les dieux, e'est-a-dire par exemple le dieu 
Vent, l'Air, qui est en fin de compte la deification d'une resolution particuliere de l'equa- 
tion ou celle du corollaire pour ce qui est de la respiration — ce qui permet aux poumons 
de respirer, e'est l'Air tout comme ce qui permet aux yeux de voir est le Soleil. Les divers 
dieux, qui representent l'adequation des sens ou des fonctions a leurs objets, croient qu'ils 
ont gagne par eux-memes les mondes lorsqu'un phenomene se presente a eux et leur 
echappe. Dans l'impossibilite de comprendre ce qui se passe — le dieu Feu n'arrive pas 
a consumer un brin d'herbe que le phenomene non identifie lui donne en pature, le dieu 
Vent n'arrive pas a l'emporter — , e'est au roi de ces dieux, Indra, l'activite mentale, qu'il 
incombe d'aller voir, mais, dans l'espace laisse par le phenomene qui s'est ecarte, il ren- 
contre une jeune femme d'une grande beaute, Uma fille de l'Himalaya, qui lui revele que 
le phenomene n'etait autre que Brahman, e'est-a-dire le Grand Dieu qui, ici comme dans 
les deux premieres sections de la Kenopanisad, n'est pas encore pleinement personnifie et 
reste dans le quasi-anonymat d'une designation par un substantif abstrait de genre gram- 
matical neutre. Si Uma peut done etre comparee avec la daend du fragment H 2 du 
HaSoxt Nask et avec la vedique Vena, epouse de Soma, il est tentant de reconnaitre dans 
son nom une racine qui signifie aussi «voir», la racine U par laquelle on explique l'ha- 
pax vedique uve (voir Mayrhofer, EWA I 233) et qui a un correspondant hittite bien connu 
(Pirart, AI 23 1= Mel. Duchesne-Guillemin], 1984, 421-432). 

128 Sur cette etymologie mystique, Deeg 247. Cf. SahkhGS 3.8.5 ... ndbhir asi md 
bibhlthdh prdndndm granthir asi md visrasa iti ndbhim II «(il touche) le nombril en 
disant: «Tu es nombril. N'aie pas peur! Tu es le noeud des souffles. Ne te defais pas! »». 
Sur le nombril dans les speculations brahmaniques, voir aussi Minard, TEC II §58b. 

129 II vi yat pavitram dhisand atanvata v gharmam socanta pranavesu bibhratah I 
samudre antardya vo vicaksanam v trir ahno ndma suryasya manvata II «The dhisana's 
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souffles sont mis en rapport avec la racine du verbe «purifier» 130 . Ce sont 
ceux qui sont en-dessous, celui du sperme, celui de l'urine et celui des 
feces. Ce faisant, il ne fait done rien d'autre que "purifier 131 ces derniers en 
lui». 

La strophe qui contenait le mot vena correspondait a l'orifice du nom- 
bril. Celui-ci, du fait de sa «cecite» ou «non fonctionnement», n'a pas 
peur. Apres cette strophe, le pretre en recite encore trois qui, des lors, 
sont a mettre en correspondance avec un ensemble de trois orifices, for- 
cement les trois d'en bas. Sans doute par chance, ces strophes contien- 
nent toutes les trois un meme mot, le mot pavitram «filtre», lequel, fait 
remarquer TAB, derive de la racine PU «purifier». Ces strophes servent 
done a la purification des orifices inferieurs du sacrifiant. 



4. Conclusions 

4.1. Nombre de details des sequences preparatories de la ceremonie 
sacrificielle nous permettent de dire qu'il y etait question de reconstruire 
le sacrifiant, de le faire renaitre, mais cette renaissance est spirituelle, 
divine. Ce sont done tous les aspects immateriels, l'ame et les facultes 
elles-memes qui doivent etre mises en place. Ce que l'officiant fait, en 
recitant les strophes, e'est notamment donner au sacrifiant les facultes de 
voir, de parler, etc., qui lui seront utiles dans l'au-dela pour que sa vie y 
soit toute felicite. 

4.2. Darius I er , de son cote, fait le contraire: il enleve a l'usurpateur 
toutes ces memes facultes, il le chatie done selon un modele qui est 1' in- 
spread out the strainer holding the cauldron, which glowed at the (uttering of the) syllable 
om. In the midst of the ocean the living creatures meditated three times a day on the 
bright name of the Sun» (trad. W. Caland, Sahkhayana-Srautasutra being a major 
yajiiika text of the Rgveda translated into English for the first time by — , edited with an 
introduction by Lokesh Chandra, The International Academy for Indian Culture, Nagpur, 
1953, 115); = SankhSS 5.9.16. 

130 Voir A. B. Keith, Rigveda Brahmanas: The Aitareya and Kausitaki Brdhmanas of 
the Rigveda, Translated from the Original Sanskrit by — , HOS 25, Cambridge (Mass.), 
1920, 122 n. 4: The sense is that those breaths below being in nead of purification obtain 
it via these three verses. 

131 On attend une forme de PU, car ces souffles ont deja fait l'objet d'une installation 
ci-dessus avec les strophes Pavamanl. 
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verse du sacrifice humain. La peine capitale est ainsi le negatif du sacri- 
fice humain. 

4.3. Je crois que la justification du caractere theorique du sacrifice 
humain et la philosophic religieuse qui le sous-tend doivent nous faire 
mieux comprendre la preponderance du sacrifice de *Sauma chez les 
Indo-Iraniens de l'antiquite. Le *Sauma est un Vin et une ivresse, un 
breuvage medicinal et l'occasion de vacances pour 1'ame qui, le temps 
d'une ivresse qui se substitue a elle, voyage dans l'au-dela. L'ame 
s'offre ainsi a la divinite, dans une offrande provisoire, sans qu'il faille 
abattre l'homme qui, de toute facon, trouvera la mort au terme echu de 
sa vie, la mort qui separera definitivement l'ame de la carcasse mortelle, 
echeance que Ton veut sensiblement heureuse et que la ceremonie sacri- 
ficielle prevoit et prepare. 

4.4. La seule etymologie mystique du mot soma- que les textes 
brahmaniques conserves (SBM 3.9.4.22) 132 nous livrent confirme que 
Soma est l'ersatz de l'ame: 

dtha ydsmat somo ndma I ydtra vd'eso'gre devdndm havir babhuva tad 
dheksdm cakre mdivd sdrvenevdtmdnd devdndm havir bhuvam iti tdsya yd 
justatamd tanur dsa tarn apani dadhe tad vdi devd asprnvata te hocur upai- 
vditdm prd vrhasva sahaivd na etdyd havir edhiti tarn durd'ivopaprdvrhata 
svd vdi ma' eseti tdsmdt somo ndma II 22 II 133 

«Maintenant, la raison du nom de soma. (Soma), quand, au commence- 
ment, il devint offrande faite aux dieux, considera: «Non! II ne faut pas 
que je sois offrande faite aux dieux de tout mon etre! ». Ce qui de lui etait 
le corps tres exquis, il le mit en lieu sur. Or, les dieux triompherent (des 
demons). lis dirent (a Soma): «Va rechercher ton corps de sorte que, 
par ce corps, tu sois offrande!*. (Soma, ne pouvant que s'executer suite 
a leur triomphe, dut) aller le rechercher bien loin, (mais il se fit alors 
cette reflexion:) «Et dire que ce (corps) m'appartient en propre! ». (Le fait 
qu'il s' etait fait cette reflexion) explique pourquoi il porte le nom de 
soma». 



132 Voir Minard TEC I §378; Verma 355 sq.; Deeg 312. 

133 L'autre version du texte (SBK 4.9.4.18) est legerement differente: dtha ydsmat 
somo ndma ydtra ha va eso 'gre devdndm havir ^babhuva sa yasya justatamd tanur asa 
tarn apani dadhe tad u vdi deva asprnvata te hocur upaivditam prd vrhasveti sahaivd na 
etdyd havir edhtti tarn pascevopapravrhata sd vdi ma eseti sd ydd dbravlt sd vdi ma eseti 
tdsmdt somo ndma II 18 II. 
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L'etymologie que le texte propose est que soma- derive de svd- ...me 
«propre de moi». 

4.5. Autre confirmation: dans remuneration des epouses des dieux 
qui constitue l'une des sequences preparatories de l'Agnistoma, le dieu 
Soma a pour epouse Dlksa 134 , c'est-a-dire la deification de la sequence 
au cours de laquelle le sacrifiant est sacrifie. 

4.6. Soma, immole 135 en lieu et place de l'homme, lui ressemble: le 
sacrifice de Soma compte neuf pressurages 136 parce que 1'homme a la 
place de qui il est immole comporte neuf orifices et, partant, sans pourtant 
qu'il faille se livrer a une verification de l'opportunite de pared nombre, 
neuf fonctions ou parties immortelles a extraire de sa matiere mortelle. 
Dieu lui-meme, s'il est la-bas, ne peut qu'avoir ete immole. Le monde, qui 
n'est autre que sa matiere, resulte ainsi d'un sacrifice primordial. Le sacri- 
fice repete ainsi l'immolation cosmogonique de Dieu 137 . 
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